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pas pour que je le cache au fond demon cœur. “Vous l’avez 
destiné à être exposé aux yeux de tous les peuples, pour 
être la lumière qui éclairera les nations”... Le zèle apostoli­
que, voilà une des formes les plus belles, les plus agréables 
à vos yeux, que puisse revêtir ma rec onnaissance pour le 
bienfait de la sainte communion .. où nous recevons sous les 
apparences eucharistiques, Celui que reçut Siméon sous les 
apparences humaines. Plus heureux même que lui, il nous 
est donné de le posséder jusque dans notre cœur.

Bénie soit cette divine Lumière, qui désormais éclaire tout 
homme venant en ce monde I Elle brille constamment au 
firmament de l’Eglise dans le mystère d’amour où Jésus- 
Christ réside jusqu’à la fin des siècles. Avec le vieillard 
Siméon, avec Marie et Joseph, avec Anne la prophétesse, 
remercions Jésus qui dans le brillant ostensoir ou au saint 
tabernacle, est la vraie lumière du cœur, des âmes et du 
monde.

111. — REPARATION

Cette fête nous parle de la purification spirituelle. Hélas I 
des hommes aveugles attaqueront Celui qui venait leur ap­
porter la lumière. Offrons, aujourd’hui, a Dieu en leur fa­
veur, les mérites propitiatoires de la divine Hostie pour la 
purification de ces âmes qui ont changé le remède en poison; 
car il est des chrétiens qui communient uniquement pour 
sauver les apparences, après avoir caché quelque péché mor­
tel. Le nombre en est-il grand ? Dieu seul le sait. Ce qui est 
certain, c’est que pas un seul jour ne se passe où, sur quel­
que point du monde, Jésus ne reçoive le baiser de Judas. Or 
la conversion de ces malheureux, qui ont mangé et bu leur 
propre condamnation, est un miracle de grâce qui s’obtient 
par la pénitence. Au sacrifice de Jésus-Christ j’unirai donc 
mes sacrifices personnels. Je veux me priver et souffrir pour 
que mon Jésus soit moins outragé, et pour qu’il y ait moins 
d’âmes à se perdre par la communion sacrilège.
_jLe Cœur sacré du petit enfant présenté au Temple fut 
douloureusement déchiré en se voyant une cause de mort 
pour tant de pécheurs qu’il voudrait sauver. Marie eut aussi 
sa part dans cette douleur de son divin Fils. Heureux fut-il 
de trouver là près de lui pour le consoler un cœur assez pur, 
assez aimant. Enfant-Victime il porte déjà la Croix dans 
son Cœur, et elle apparaît dans l’âme de Marie — comme au 
haut de notre gravure — l’image de son Jésus-Crucifié.

O Jésus, purifiez-moi de tous les péchés de ma vie, trans­
percez mon cœur d’une plaie d’amour et de contrition, afin


